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Analyse textuelle à l’aide du concordancier ANTCONC
d’une œuvre de Belaïd Ait-Ali

Noura TIGZIRI
LAELA - UMMTO

Agzul
Deg uḍris-a, nessarem ad d-nesken azal n tarrayt taslekmant deg uslaḍ aḍrisan. S
tarrayt-agi, nezmer ad nezrew immuden imeqqranen (a akken bɣun imɣuren); rnu
ɣer-s tsishil tizrawin ama ɣef yinaw ama ɣef tsekla. Allal aslekman AntConc,
yettɛawan ama di teslaḍt n uɣanib ama deg ukenni gar yiɣunab ama di tesleḍt n
umawal.

Abstract
With the methods of statistical analysis of textual data developed since the 1950s,
we can better describe and characterize a language and style of documents of all
kinds at our disposal, such as literary texts, political speeches. These methods use
software and focus their analyzes especially on the counts of occurrences of forms,
lemmas, grammatical categories. We propose to use one of these tools, namely the
concordance AntConc, for the analysis of one of the works of Ali Belaid At by
addressing the repeated segments, cooccurrences and generalized cooccurrences
highlighting the existence of networks structuring the texts.

Longtemps axé sur la linéarité du texte, l’analyse textuelle, qui à un
moment donné s’est surtout intéressé à définir la textualité comme une
affaire d’enchainements et de séquences, s’intéresse désormais aux
récurrences graphiques et aux collocations lexicales.

Vu l’importance des corpus auxquels le chercheur doit faire face, il a
vite compris qu’il faut se doter d’outils informatiques, devenus par ailleurs
classiques pour les sciences sociales et humaines, pour l’analyse du
discours.

Evidemment, les outils sont nombreux et le choix de l’un d’eux
dépend surtout des choix méthodologiques du corpus de l’analyse statistique.

Pour notre part, nous avons choisi AntConc qui est un logiciel
d'analyse textuelle développé par M. Laurence Anthony, professeur à
l'université de Waseda au Japon. Il est gratuit et téléchargeable
<http://www.antlab.sci.waseda.ac.jp/antconc_index.html>
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Ce logiciel dispose d’un certain nombre d’éléments qui nous
intéressent comme la concordance, la liste des fréquences, l’index des mots
présents dans le corpus, les collocations ou l’analyse du contexte d’un mot
donné et l’identification des mots qui s’y trouvent de manière récurrente,
syntagmes ou groupes de mots et mots clés.

Contraintes techniques :

 Utilisation d’une police UNICODE avec un codage UTF8.
 Le format de fichier à utiliser est le .txt ou .html
 Réglage des éléments graphiques non-séparateurs de mots (ajout des

graphèmes spécifiques à Tamazight pour que le logiciel reconnaisse
les textes écrits en tamazight)


Richesse lexicale

Les premières statistiques nous donnent ce qui suit: sur 4302
occurrences de syntagmes, moins de la moitié sont des formes spécifiques
différentes (1661).

La plus forte occurrence est observée comme pour toutes les
langues, pour les particules grammaticales : deg, ur, s…
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Un examen rapide des occurrences des mots montre qu’il n’y a
aucun néologisme dans ces deux textes ce qui s’explique par la période à
laquelle ces textes ont été écrits.

Les premiers mots ayant la plus forte occurrence sont : Faḍma, Rebbi.
La concordance de ces mots et les contextes dans lesquels ils apparaissent
est donnée dans ce qui suit :

La recherche de l’emploi de Faḍma montre que ce prénom n’est
utilisé que dans Bu yedmimen (à droite sur le schéma). Ce qui s’explique par
le fait que Faḍma est le personnage principal du conte. Nous avons 35
occurrences de Faḍma apparues dans une répartition donnée par la fonction
concordance Plot qui suit :
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Cette répartition montre que l’auteur n’introduit pas tout de suite son
personnage principal mais dès qu’il apparait il ne le lâche plus puisqu’il
apparait jusqu’à la fin.

Il suffit de cliquer sur l’un des traits verticaux pour revenir au texte
avec l’emploi de ce mot.



Analyse textuelle à l’aide du concordancier ANTCONC d’une œuvre de Belaïd Ait-Ali

167

Si on effectue une recherche sur le deuxième mot le plus cité dans le
texte Rebbi, nous trouvons au total 30 occurrences avec 28 occurrences dans
Bu yidmimen et 2 dans Tassa.

Ceci nous montre que l’auteur fait plus souvent appel à « Rebbi »
dans Bu yedmimen que dans tassa parce qu’il a plus besoin de faire admettre
des vérités, d’utiliser un langage politiquement correct…

La recherche de cluster ou de groupe de mots qui se combinent avec
Rebbi situé à droite donne toutes les expressions de l’auteur dans Bu

yedmimen.
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Dans les deux textes, « Rebbi » est employé dans des expressions
toutes faites qui expriment des réalités politiquement correctes et le respect
des règles conversationnelles de sa communauté comme « inebgawen n
Rebbi » pour ne pas dire « mendiants »,« tessutur tin Rebbi » pour mendier ; le
kabyle réfère au Bon Dieu pour toutes les choses innées chez l’individu
comme « yefka Rebbi tassa » pour dire que la personne est humaine. Et pour
faire accepter des choses difficilement admises par la société de l’époque,
comme la stérilité on dit « yekkes-as Rebbi dderya »

L’analyse de ces expressions peut être catégorisée comme suit :
1. ad iḥun Rebbi
1. Ad inub Rebbi
1. Ad yeɛfu Rebbi

Les trois énoncés sont des actes de parole de type « comportatif »
selon la typologie d’Austin J.L. (1970 : 161), ou « Les déclarations » selon
celle de Searle J.R. (1972). Ces actes de parole ont pour but d’invoquer Dieu
dans des situations de communication où les règles de bienséance sont de
rigueur. Communiquer c’est certes transmettre un message mais c’est aussi
faire montre du respect des règles conversationnelles propres à chaque
communauté. Ces actes de parole à forte occurrence en sont les
manifestations linguistiques. La communication en Kabylie est ritualisée,
c'est-à-dire, que les locuteurs recourent assez souvent à des expressions
figées pour faire bonne figure devant leurs interlocuteurs(Akken ad as-inin d
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bab n wawal). C’est la raison pour laquelle Belaïd Ait-Ali a reproduit
intentionnellement les règles de l’oral même à l’écrit. Il ne s’agit point d’un
reproche mais d’un souci qui anime l’auteur de respecter l’authenticité des
énonciations du parler kabyle dont il est le représentant. Pour Baylon et
Mignot (1999, 248) « ces rituels dits quotidiens apparaissent comme une
sorte de code normatif facilitant la communication et structurant les relations
sociales. »

Du point de vue syntaxique, l’auteur recourt à l’aoriste (ou
l’inaccompli) avec sa particule préverbale « ad » qui indique une action
future. L’expression du souhait ou du vœu n’est compatible qu’avec cet
aspect sous sa forme simple ou intensive.

i wudem n Rebbi
iḥemmel-iten Rebbi
ikteb Rebbi
lḥağa yexleq Sidi Rebbi
Ma yefkaRebbi
tessutur tin n Rebbi

win iwumi yefkaRebbi
Yekkes-as Rebbi dderya

Ce deuxième paradigme est constitué de formes figées qui ponctuent
toutes les productions orales ou écrites. Elles sont des marques utilisées soit
pour amadouer soit pour consoler. L’énonciateur emploie ces formules
stéréotypées par stratégie discursive. Faire appel à la puissance tutélaire c’est
avouer, ou du moins relativiser, l’action des humains. Le discours dans
certaines sociétés est ainsi ponctué de formules empreintes de religiosité.
Azouz Begag (1989) a déjà remarqué cette propension quand il dit qu’il faut
invoquer Allah quoiqu’on fasse : après un soupir il faut dire « astaghfir
Allah » et quand on commence à manger « bismilleh ». Ces formules sont une
caractéristique des sociétés à haut degré de ritualisation.

« inebgawen n Rebbi » littéralement « invités de Dieu » est une
construction synthématique qui a pour signifié « mendiants ». Pourtant le
verbe mendier (mter) qui renvoie au nom d’action « amtar » existe en kabyle
mais on lui substitue ce synthème pour atténuer les acceptions perçues
négativement. Du point de vue discursive ce synthème joue le rôle d’un
euphémisme.

Le premier verbe ayant la plus forte occurrence est : tenna-yas. Il est
beaucoup utilisé dans Bu yedmimen mais très peu dans Tassa.
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Ce syntagme verbal, employé 23 fois, 20 fois dans Bu yidmimen et 3
fois dans Tassa (à droite sur le schéma),est utilisé par Belaïd Ait-Ali pour
introduire les déclarations d’un personnage comme Faḍma (discours direct)
au lieu de paraphraser un discours rapporté.

Le nom ayant la plus forte occurrence est lḥaṣsun utilisé surtout dans
Bu yedmimen. Dans ce conte, Ce mot signifiant « de toutes façons » indique
que Belaïd Ait-Ali ne remet pas en cause l’ordre établi.
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En conclusion, nous voulons montrer comment à l’aide d’un logiciel
d’analyse textuelle comme AntConc, on peut traiter de grands corpus quels
qu’ils soient et faciliter les analyses de discours et littéraires d’un auteur. On
peut aussi faire simultanément la comparaison entre les styles de plusieurs
auteurs, déterminer le style d’un auteur, le vocabulaire spécifique, etc.
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